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Chapitre 1
Ça y est, j’étais enfin en vacances ! Quand je pense que mon patron voulait que je fasse encore des heures supplémentaires ce soir, je n’arrive toujours pas à le croire ! Heureusement que j’ai réussi à esquiver grâce à mon collègue Yves qui a gentiment accepté de rester plus tard, à ma place, pour assister à la dernière réunion de l’année, avant les fêtes de Noël.
Je savais que je lui étais à présent redevable et qu’il ne manquerait pas une occasion de me le rappeler. Qu’à cela ne tienne. Rien ne pouvait entacher ma bonne humeur, alors que j’étais enfin en congés, pour la première fois depuis mon embauche dans le cabinet. Pour l’occasion, j’avais prévu de mijoter un succulent dîner pour mon amoureux, et il était hors de question qu’un énième brainstorming à propos de cette importante affaire que mon patron avait récupérée chez un de nos concurrents ne gâche ma soirée.
Les flocons de neige tourbillonnaient sur mon pare-brise tandis que mes essuie-glaces essayaient de les chasser tant bien que mal sans y parvenir. Enfin, il neigeait, espérons que cela tienne désormais jusqu’aux fêtes de Noël prévues dans une semaine. Heureusement que j’avais peu de route à faire jusqu’à mon appartement, car j’avais toujours une peur bleue de glisser et d’avoir un accident lorsque le manteau blanc se mettait à recouvrir la chaussée.
Dans l’ascenseur qui m’emmenait jusqu’à mon magnifique appartement toit-terrasse situé au quatrième étage d’un nouvel immeuble en plein cœur du centre-ville de Haguenau, je vérifiai mon reflet dans le miroir de la cabine. J’avais vraiment une sale tête. J’étais éreintée. Tu ressembles à un zombie, Mylène, me fis-je la remarque en observant les cernes qui avaient désormais plutôt la taille de valises sous mes yeux. Il était temps que je me repose et que j’investisse dans une crème anticerne efficace.
C’était mes premières vacances depuis que j’avais passé le diplôme du barreau de Strasbourg. J’avais enfin réalisé mon rêve de petite fille en devenant avocate. Après avoir refait deux fois d’affilée ma première année à la faculté de droit de la ville, j’avais dû redoubler de travail et de persévérance pour réussir mes études. Mes parents et mes amis m’avaient conseillé d’arrêter de m’acharner dans cette voie, mais je ne les avais pas écoutés et n’avais jamais abandonné mon rêve d’enfance.
Que d’années passées à dévorer en boucle les DVD d’Ally McBeal lorsque j’étais plus jeune. Même si l’héroïne de la série, également avocate, était complètement déjantée, elle m’avait permis de rester motivée tout au long de mon cursus. J’étais habitée par une seule motivation, et peu importait le nombre d’années que cela me prendrait, je voulais faire la même chose qu’elle. Je voulais aider les gens. Et j’y étais arrivée.
Je me souviens de la fierté dans les yeux de mes parents et de ma petite sœur le jour où nous étions au tribunal pour que je prête serment, vêtue de ma robe. J’avais tout fait pour ne pas pleurer, mais cela n’avait pas été une mince affaire. Contrairement à d’autre camarades de promotion, j’avais passé toutes mes vacances scolaires à effectuer différents stages dans des cabinets du département. Dès que j’avais une semaine de répit, j’en profitais pour acquérir plus d’expérience professionnelle. J’avais eu raison, puisque dès l’obtention de mon diplôme, j’avais eu la chance d’être recrutée dans un cabinet de Haguenau spécialisé dans les affaires familiales.
Chaque jour, je voyais défiler dans mon bureau des couples qui se déchiraient la garde de leurs enfants, des pères qui pleuraient en suppliant leur ex-femme d’accepter une solution de garde alternée pour continuer à avoir un rôle dans la vie de leurs rejetons. Je savais que le métier que j’avais choisi ne serait pas facile, mais j’avais le sentiment gratifiant d’être le porte-parole de ces enfants. J’étais uniquement là dans leur intérêt, j’avais la lourde tâche de faire en sorte que le juge des affaires familiales prenne les bonnes décisions en fonction des éléments de mes dossiers soigneusement constitués.
Par ma faute ou grâce à moi, chaque jour des vies d’enfants changeaient à tout jamais à cause de la séparation de leurs parents. C’était peut-être pour cela qu’à 28 ans je n’avais toujours pas d’enfant alors que j’étais en couple avec un brillant promoteur immobilier que j’avais rencontré lors d’une conférence en droit à la chambre de commerce et d’industrie.
Elliot m’avait séduite grâce à son charisme. C’était un vrai don Juan dans l’âme, il était plein d’assurance, avait du bagout. Il savait exactement quoi faire pour plaire à une femme, attirer son attention et la faire rire. Elliot était l’exact opposé de mon genre d’hommes, mais j’étais malgré tout tombée dans le panneau. En y repensant, je me dis qu’il avait bien fait d’insister, puisque cela faisait déjà deux ans à présent que nous étions ensemble. Mon petit ami m’avait proposé à plusieurs reprises d’intégrer son entreprise spécialisée dans la construction de maisons individuelles, mais je ne saurais dire pourquoi, mon intuition féminine me disait qu’il était préférable d’éviter de mélanger travail et amour.
Mes escarpins Louboutin, mon premier achat réalisé avec mon premier salaire, résonnaient sur le carrelage du couloir qui me menait à mon appartement. J’aimais entendre ce bruit qui était pour moi un signe de réussite sociale dont j’étais fière après des années de travail acharné. Avant de mettre la clé dans la serrure de ma porte, j’enlevai mes chaussures, comme j’avais pris l’habitude de le faire depuis toute petite avant d’entrer quelque part. En rentrant chez moi, je n’avais qu’une hâte, c’était de me débarrasser de mon tailleur pour enfiler une tenue plus confortable, afin d’être à l’aise pour cuisiner le repas japonais que j’avais prévu de faire le soir même.
En franchissant le seuil de mon appartement, mon sang ne fit qu’un tour. Des gémissements de plaisir s’élevaient dans tout le logement. Elliot était manifestement lui aussi rentré plus tôt de son travail, et devait être en train de regarder un film pornographique, comme il aimait le faire de temps en temps, le volume à fond, depuis la télévision installée dans notre chambre. Quelle classe, j’hallucinais. J’espérai que les voisins n’avaient pas entendu, sinon bonjour l’ambiance quand j’en croiserais un dans l’ascenseur. Il était vrai que nous ne faisions plus autant l’amour depuis quelques mois, mais pour ma défense, je travaillais en moyenne cinquante heures par semaine et lorsque je rentrais tard le soir, je n’avais qu’une hâte, c’était de dormir ! Lui non plus n’était pas en reste, puisqu’il ne faisait rien pour arranger la situation et semblait se satisfaire de la routine dans laquelle s’enlisait irrémédiablement notre couple.
— Elliot, mon chéri, je suis rentrée. Est-ce que tu veux bien baisser le volume de ton film s’il te plaît ? C’est dégoutant ! Je t’ai déjà dit que ça me dérangeait que tu regardes ce genre de choses.
Un silence de cathédrale emplit tout à coup le duplex. Pas de réponse de la part d’Elliot. Des frissons parcoururent ma colonne vertébrale, je sentais que quelque chose clochait. Voulant en avoir le cœur net, je m’approchai à pas feutrés de la chambre, et entendis des chuchotements. La chair de poule envahit à présent tout mon corps. Non, c’était impossible, je devenais paranoïaque. Mon cœur tambourinait contre ma poitrine, j’avais les mains moites. Il n’avait quand même pas osé me faire une chose aussi cruelle, dans mon propre lit, une semaine avant Noël !
En ouvrant la porte de la pièce à grand fracas, la triste réalité me frappa. Il n’y avait pas que dans les mauvaises comédies romantiques que les petits amis trompaient leur copine dans leurs propres draps. Une vision d’horreur s’imposa à moi. J’avais l’impression que la scène était irréelle, que le temps s’était figé. Je devais être en train de vivre un cauchemar et j’allais me réveiller, il n’y avait pas d’autre explication possible. Je n’avais rien fait pour mériter ça.
Elliot était en train d’enfiler son caleçon à la va-vite, tandis que notre voisine d’en face essayait elle aussi de se rhabiller le plus rapidement possible. Ils ne faisaient pas le moins du monde attention à moi, trop affairés à se revêtir. En avançant dans la pièce pour m’approcher de cette enflure afin de le gifler comme il le méritait, je marchai sans le vouloir sur un préservatif usagé abandonné par terre. Dégoûtée, je le décollai de mon talon et l’envoyai à la tête d’Elliot.
L’infâme odeur du latex était désormais sur mes doigts. Il fallait que je me concentre de toutes mes forces pour ne pas vomir, car pour l’instant, tout ce que j’avais en tête, c’était de trucider mon petit ami. Bien sûr, la voisine ne se fit pas prier pour partir en catimini. Cette dernière n’essaya même pas de se justifier lorsqu’elle comprit que toute ma colère était concentrée sur Elliott. Je n’entendais ni ses supplications, ni ses lamentations, ni même ses misérables excuses : « Ce n’est pas de ma faute, chérie, c’est elle qui m’a dragué en sortant la poubelle ».
Tout ce que je voulais, c’était faire disparaître toute trace de lui le plus vite possible de ma vie. Folle de rage, j’ouvris le magnifique dressing sur mesure et en sortis tous les vêtements de mon petit ami, enfin de mon ex à présent. Heureusement qu’il n’avait jamais voulu emménager officiellement avec moi, le ménage en serait d’autant plus rapide. Devant sa mine incrédule, je jetai toutes ses affaires par terre en vrac, y compris les chemises repassées au carré par la femme de ménage qui venait exprès pour son repassage.
J’avais vaguement conscience de la présence d’Elliot dans mon dos qui, maintenant, au lieu de s’excuser, se fâchait en me reprochant mon « comportement de gamine ». Ainsi, il me montrait à présent son vrai visage. Je n’arrivais pas à croire que je le voyais seulement maintenant tel qu’il était vraiment. Son orgueil blessé, il se mit à déblatérer toutes sortes de fausses excuses pour justifier son comportement : « C’est de ta faute, tu travailles tout le temps, tu n’as jamais envie de moi, tu ne me regardes même plus, en plus tu as encore grossi. »
L’ignorer était la plus sage des décisions. Il essayait de me pousser à bout, mais c’était mal me connaître. J’avais tenu face à des plus coriaces que lui au tribunal. Je voulais l’humilier pour lui faire payer la honte que je venais de subir.
Soudain, une idée de génie me traversa l’esprit. Sans piper mot, j’ouvris en grand la fenêtre qui donnait sur la route en contrebas, je m’emparai du tas de vêtements qui gisait au sol et le jetai quatre étages plus bas. J’avais du mal à réaliser ce que je venais de faire. Je devais avouer que j’étais plutôt fière de moi, même s’il faut reconnaître que c’était puéril de ma part.
Qu’à cela ne tienne, en voyant ses belles chemises Hugo Boss virevolter parmi les flocons pour s’écraser lamentablement sur la route pleine de sel de déneigement, je savourais ma petite revanche. Elliot, furibond, gesticulait dans tous les sens, tandis que je riais nerveusement. Certains passants, incrédules, levèrent les yeux au ciel pour voir d’où provenaient tous ces vêtements tombés du ciel. J’aperçus même un homme se baisser et ramasser quelques jeans Levis avant de déguerpir au plus vite, de peur qu’on ne lui reprenne son butin.
— Chéri, je te conseille de te dépêcher de descendre si tu veux avoir une chance de récupérer tes vêtements. Pourquoi ne demanderais-tu pas à Nicole, notre charmante voisine que tu aimes tant, de t’aider à tout ramasser ? répliquai-je d’un ton cynique.
Marmonnant dans sa barbe, mon tocard d’ex-petit ami fit un rapide tour de l’appartement pour récupérer quelques affaires qui traînaient par-ci par-là, et quitta définitivement mon duplex. Debout sur le seuil, je le regardais appuyer furieusement sur le bouton de l’ascenseur en espérant qu’il vienne ainsi plus vite, afin de descendre et récupérer le peu de dignité qu’il lui restait. Pas sûre que le pressing puisse réussir à enlever les taches de sel sur ses vêtements. Il n’aurait plus qu’à se racheter toute une garde-robe. Ça tombait bien puisque lui aussi avait grossi depuis que nous nous étions mis en couple.
Par fierté, je claquai la porte de mon appartement sans lui montrer le moindre signe de faiblesse. Bon débarras, me dis-je intérieurement, alors que mon cœur venait d’être brisé en mille morceaux par la trahison d’Elliot. Avant de fondre en larmes sur mon canapé, j’eus l’intelligence d’appeler immédiatement un serrurier afin qu’il change le verrou de ma porte d’entrée et de mon garage, au cas où il viendrait à ce salaud l’envie de revenir pour tout saccager.
Quand je pense que j’étais vexée, il y a un an, lorsqu’il avait refusé d’acheter cet appartement à deux, en prétextant que cela serait « mon investissement immobilier à moi », car il possédait déjà plusieurs logements disséminés dans la ville ; c’était la meilleure idée qu’il n’ait jamais eue !
En y réfléchissant bien, peut-être qu’il me trompait déjà à ce moment-là. Son refus de s’engager aurait-il dû me mettre la puce à l’oreille sur la façon dont il voyait notre relation ? J’étais tellement amoureuse de lui que je n’avais jamais considéré sa décision de ce point de vue-là. Personne dans mon entourage n’avait compris notre situation. Mes parents avaient trouvé cela étrange qu’il insiste autant pour que j’achète ce duplex toute seule, et moi, folle d’amour pour Elliot, j’avais bu ses paroles, en expliquant qu’il avait raison et qu’il était financièrement intéressant pour moi de faire un tel investissement.
Aujourd’hui, je le remerciai. Je ne me retrouvais pas à la rue sous la neige contrairement à lui ce soir ! J’espérais qu’il aurait au moins la délicatesse de ne pas finir la soirée sur le palier d’en face. Il ne manquerait plus que ça.
Après avoir passé une heure à vérifier si Elliot n’allait effectivement pas se jeter à nouveau dans les bras de ma voisine par le judas de la porte, je vis le serrurier arriver. Hourra, mon sauveur ! Je lui expliquai brièvement la situation, et le vieil homme se mit à rire en me racontant qu’il était régulièrement appelé pour ce type de situation. L’artisan avait même dû revenir quelques fois le lendemain, pour rechanger les serrures fraîchement posées, car le couple avait finalement changé d’avis et s’était rabiboché. Je l’entendais me raconter ses anecdotes, mais sans vraiment l’écouter.
Je savais que je ne pourrais pas pardonner une telle trahison à Elliot, c’était au-dessus de mes forces. Le plus triste, c’est que je n’étais même pas sûre qu’il essayerait de me récupérer. Depuis ma plus tendre enfance, je souffrais de surpoids, j’étais même devenue obèse à l’âge de 10 ans. Aujourd’hui, j’arrivais péniblement à stabiliser mon poids pour rentrer dans un pantalon taille 44. J’avais toujours cruellement manqué de confiance en moi, ce qui avait mis un frein à mes dernières relations sentimentales.
C’est pourquoi j’avais été si surprise qu’Elliot, bâti comme un apollon, ait daigné poser les yeux sur moi. Peut-être était-ce à cause de mon intelligence ? De ma position sociale ? Ce ne serait malheureusement pas la première fois que cela m’arrivait.
— Ça y est, le verrou est changé, mademoiselle. Vous serez tranquille, votre ex-copain ne pourra pas revenir vous embêter. Je vous enverrai la facture de mon intervention demain par email. Je vous souhaite de joyeuses fêtes de fin d’année, au revoir !
— Merci, joyeuses fêtes à vous aussi. Au revoir.
Une fois le serrurier reparti, je me laissai glisser par terre, adossée contre ma porte. Je n’arrivais pas à le croire, j’étais célibataire une semaine avant ma fête préférée de l’année. J’avais posé des congés exprès pour m’attaquer à la lecture des romans d’amour que je venais d’acheter le week-end d’avant à la maison de la presse de la ville. Je me réjouissais tellement de passer les deux prochaines semaines emmitouflée sous ma couette, à lire et regarder toutes les comédies romantiques de Netflix sorties pour Noël.
Mince, je venais de penser que nous étions invités à passer le réveillon chez mes parents. Oh non, que dirait ma famille en apprenant ce qu’il venait de m’arriver ? J’imaginais déjà leurs yeux de merlan frit à table, leur air compatissant et leurs réflexions gênées.
Désespérée, je filai sous la douche pour laisser mes larmes couler sous le jet d’eau. Je n’arrêtais pas de ruminer, c’était plus fort que moi, j’étais comme ça. Je me sentais coupable de ce qu’Elliot avait fait. J’avais certainement dû faire quelque chose de mal pour que mon chéri me fasse une chose aussi ignoble.
Peut-être était-il malheureux et je ne l’avais pas vu ? J’étais tellement absorbée par tous les dossiers du cabinet que je ramenais à la maison pour une dernière révision avant les audiences, que je ne m’étais rendu compte de rien. Voilà, je le savais, c’était de ma faute. Ça m’apprendra à faire passer mon métier avant mes relations amoureuses.
En enfilant mon pyjama le plus laid et le plus confortable possible que j’avais dans mes armoires en cas de coup de blues, je me traînai vers le frigo et réalisai qu’il y avait du thon albacore au frais, que j’avais été chercher exprès à la poissonnerie pour faire un tataki pour le dîner en amoureux que je voulais lui mitonner pour ce soir.
— Maudit Elliot ! hurlai-je toute seule à voix haute.
Pour une fois que je rentrais plus tôt du bureau en voulant lui faire une surprise. Pour une surprise, ç’en était une !
Avec ce qu’il venait de se passer, je n’avais plus du tout le cœur à cuisiner, par contre j’étais bien motivée pour ouvrir une des bouteilles de champagne qu’Elliot avait laissées à la cave. Si je ne me trompais pas, il restait deux caisses entreposées en bas. Il en offrait une à chaque nouveau client qui signait un contrat chez lui. Dommage, il aurait dû y penser avant de faire la brouette avec Nicole, la sylphide d’en face.
Quand je pense que nous avions passé plusieurs soirées avec elle, et qu’Elliot me disait qu’il la trouvait trop maigre ! En plus d’être un goujat infidèle, c’était un sale menteur. J’étais sûre d’une seule chose ce soir, il ne reverrait pas d’aussi tôt ses caisses de champagne !
Après être descendue à la cave en pyjama licorne pour chercher une bouteille, il fallait que je trouve quelque chose à manger pour ne pas être hospitalisée en urgence pour un coma éthylique post-rupture. Rien que d’imaginer mes parents devoir me récupérer à l’hôpital… j’en étais rouge de honte !
Je réussis à glisser une main parmi les stalactites qui avaient envahi mon congélateur et y farfouillai jusqu’à ce que je tombe sur un bac de sorbet Erhard au litchi, mon parfum préféré. Le meilleur remède anti-déprime de la terre. La bouteille de champagne dans une main – pas besoin de verre – mon pot de glace dans l’autre, il ne me restait plus qu’à trouver un bon film pour m’apitoyer sur mon sort et la soirée pouvait enfin commencer.
En zappant, je tombai sur le journal d’informations de vingt heures. Le piton de la Fournaise, un des volcans les plus actifs au monde, situé sur l’île de la Réunion, venait d’entrer en éruption. Les habitants en profitaient pour admirer le spectacle de nuit. C’était grandiose. J’étais hypnotisée par les couleurs chatoyantes de la lave. J’aurais adoré voir cela en vrai.
Le caméraman montra ensuite quelques images de l’île, et le journaliste interrogeant les insulaires à propos de l’éruption. Qu’est-ce que les paysages étaient magnifiques. Il était difficile de croire que dans un département français, on pouvait passer Noël sous les cocotiers, les doigts de pied en éventail au bord du lagon. Et pourtant, ça existait. J’avais du mal à imaginer cela en voyant le manteau blanc sur ma terrasse. J’avais tellement froid que j’avais mis une bouillotte à chauffer pour mes pieds glacés.
Après la fin du reportage, je passai un temps fou à faire défiler le catalogue des films des différentes plateformes de streaming auxquelles j’étais abonnée. Je choisis de lancer mon film préféré, Le Journal de Bridget Jones. J’avais vu cette comédie romantique anglaise des centaines de fois, mais je ne m’en lassais jamais. L’histoire était parfaite quand j’étais de bonne humeur, car elle me faisait pleurer de rire, et à l’inverse était tout aussi idéale pour déprimer.
En arrivant à la scène où Bridget découvrait que Daniel Cleaver la trompait, j’avais déjà bu la moitié du champagne et fini toute la glace. Ce passage me fit penser à ce que je venais de vivre à peine deux heures plus tôt. Je ne pus me retenir plus longtemps et sanglotai à chaudes larmes. J’étais aussi malheureuse que mon héroïne anglaise adorée en pyjama rouge, bouteille de vodka et bol de céréales à la main.
— Bienvenue au club, Mylène, tu es aussi déprimée que ton personnage de comédie romantique préféré ! me dis-je à voix haute.
Tout en gardant un œil sur le film, je faisais défiler les photos de mon abruti d’ex-copain sur mes réseaux sociaux. J’en avais tellement. Dès que nous étions en soirée ou en train de faire une activité particulière, nous faisions des selfies pour garder un souvenir. Je ne sais pas pourquoi je regardais tout ça puisque cela me faisait souffrir davantage. En regardant qui avait « liké » les dernières photos d’Elliot, sans surprise, je constatai que Nicole, ma voisine, avait mis des cœurs sur chacune des photos où il était seul. Je n’y avais jamais fait attention jusqu’à présent.
Au lieu d’arrêter, je continuai à fouiner pour découvrir qu’elle avait fait cela sur toutes les photos… depuis mon emménagement dans l’immeuble. Je compris que leur aventure ne devait pas dater d’hier. Mon cœur se brisa encore un peu plus. De colère, je supprimai toutes nos photos de couple, je bloquai son numéro de téléphone et changeai mon statut Facebook pour passer de « en couple » à « célibataire ». Ça y est, ma rupture était officielle et publique.
Je ne tarderais pas à avoir des messages de mes proches me demandant de leur raconter ce qu’il s’était passé entre mon petit ami et moi. L’idée de devoir répéter en boucle la vision d’horreur que j’avais eue en rentrant dans ma propre chambre m’était insupportable. Je ne savais pas si j’allais leur raconter la vérité, peut-être leur donnerais-je une version édulcorée de notre rupture. J’étais déjà assez mal, je n’avais pas envie qu’en plus ma famille ait pitié de moi.
La bouteille de champagne à mes lèvres, je voulus boire une dernière gorgée pour noyer mon chagrin, mais elle était vide. Je l’avais finie toute seule sans m’en rendre compte. Tout en réfléchissant à une solution pour esquiver mon entourage et leurs leçons de morale au sujet d’Elliot que personne n’avait jamais apprécié, je repensais au reportage du journal télévisé à propos de La Réunion.
Par curiosité, j’allai sur le site de la compagnie aérienne Corsair pour regarder le prix des billets d’avion pour la période des fêtes. Apparemment, c’était la haute saison compte tenu des tarifs que je voyais.
Par pure coïncidence, il y avait justement un vol le lendemain au départ de l’aéroport de Roissy-Charles-de-Gaulle de Paris en direct jusqu’à Saint-Denis de La Réunion. Toujours par simple curiosité, je regardai s’il n’y avait pas un vol retour le dimanche précédent la reprise de mon travail. Eh bien si. Les dates correspondaient exactement à mes dates de congés.
Ma mère en ferait une maladie si je n’étais pas là le soir de Noël. Si je restais, c’est moi qui serais malade, rien qu’en imaginant l’ambiance à table après ce qu’il venait de m’arriver. Ma sœur en rajouterait une couche en soulignant le fait qu’elle « ne l’avait jamais senti », mon père la réprimanderait, car j’étais à fleur de peau et qu’il fallait me ménager.
À cet instant précis, je me dis qu’il était peut-être préférable pour tous que j’esquive les fêtes.
En plus, j’avais toujours rêvé de partir seule en vacances comme tous ces baroudeurs qu’on pouvait voir à l’aéroport avec leur sac à dos, alors pourquoi ne pas tenter l’expérience ? Après tout, je n’allais tout de même pas m’aventurer dans la brousse comme les participants de l’émission Pékin Express ! La Réunion était tout de même une région française d’outre-mer.
Ça y est, j’essayais de me convaincre que ce que j’étais en train de faire était une bonne idée. Cela ne me ressemblait pas du tout de faire quelque chose d’aussi spontané, moi qui étais l’incarnation même de l’organisation et de l’anticipation.
Là, je n’avais même plus le temps d’étudier un guide de voyage pour y stabiloter les moindres centres d’intérêt qui me plaisaient, comme j’avais l’habitude de le faire avant mes vacances. Est-ce que je réussirais à trouver un logement sur place, alors que c’était justement la haute saison touristique ? Ça y est, j’étais encore en train de paniquer comme je le faisais lorsque je stressais.
— Calme toi Mylène, tout ira bien, reste zen !
J’inspirai un grand coup et appuyai sur le bouton « acheter » du site de la compagnie aérienne. J’avais même pris la liberté de pré-réserver un siège dans l’avion pour être sûre d’être à côté de l’issue de secours à cause de mes longues jambes. Mesurer 1,78 m était pratique pour attraper une boîte de conserve tout en haut de l’étagère de la cuisine, mais ça l’était beaucoup moins quand il fallait rester assise dix heures dans un avion en classe économique. Quelques minutes plus tard, mon billet électronique était déjà arrivé sur ma boîte mail. Il ne me restait plus qu’à l’imprimer en arrivant à l’aéroport de Paris. Je devais à présent retrouver ma valise cachée au fond de ma cave, lancer une machine de linge si je voulais avoir assez de sous-vêtements à emporter pour deux semaines, préparer mes bagages, trouver un logement sur place, et je crois que c’était bon. Moi, stressée ? Quelle idée !
Il était quatre heures du matin lorsque mes préparatifs de voyage étaient enfin terminés. Épuisée, je m’endormis sur le canapé sans même prendre la peine d’aller jusqu’à ma chambre. De toute façon, après ce que j’avais vu plus tôt dans la journée dans cette pièce, je ne pourrai plus jamais dormir dans ces draps ; il faudrait que je pense à m’acheter un nouveau lit en rentrant de vacances.
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